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Edition Hebdomadaire
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Agents généraux.

Chemin de fer Q. 1.0. et 0. Librairie Rowan et St George,I
ENCANTEÜBS

AU COMPLET.ASSURANCE
CONTRE LE FEU,

LA COMPAGNIE d’aSSORANCKK ■r: CANADIENNE.? x.mChemin de Fit Intercolonial, ROYALE D’ANGLETERRE— BT —BUREAU DE POSTE
WOTTiWA.

18!»—Arrangements d’blvei—187».

ARRANGEMENTS D’ETEàtaâsie. M AI HANDS A COMMISSION.F. x. MICHAUD,r>IVISION_ OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

T E et après MERCREDI 1er OCTOBRE, 
1J les trains quitteront les détiôts d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

Le soussigné est préparé a accepter, dés 
RISQUES CONTRE LE PEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

TABLEAU
k PARTIR DU 14 JUILLET 1879. BVUEA V :

2To. 619 Ru» SUSSEX,
PORTE VOISINE DE OHM M. DACIRK. 

Ottawa, 14 octobre 1879.

R. b. W. MaoCUAIG,
Syndic Officiel pour la Cité d'Ottawa 

et le Comté de Carleton. 
Bureau—No. 10 Rue H park*. 

Ottawa, 29 janvier 1879.

D’AUTOMNE
DeC. GAGNÉ et Cie

LIBRAIRE.r bs trains Express » passagers

r _ TlSfcS:
— Arrivant à Traie Pistolies (diner). Î.V6 «

“ n“jÿ*ell“n ieouper)".. 8.05 “
“ Bamtosie..;.............  8.22 “
“ Bàthnrst...........
- Newcastle.........
“ Mouctdn ...
“ Saint-Jean 
» Halifax.....

Penné». LE SOUSSIGNE EST AUSSI LOGENT 
MU

«ÉRAL.

eures qualités

s Rideau.
1 an

Livres d’histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTÉRESSANTS,
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc-, etc.

SONT MAINTENANT AU COMPLET BT 
PRETES A ETRE INSPECTÉES.

tan. Compagnie Canadienne " Trust and Loan," WTrain de Train 
la malle. Express

Quitte Aviser»,------------s8.15|a.m, 3.210 p.m.
Quitte à Hr.U....... . ...........9.10 a.m, 4.36 p.m.
Arrive à Hocheiaga....... .. 1.70 p.n?, 8.40 p.m.
Quitte Hocheiaga............ ...9.25 ajm, 4.45 p.m.
Arrive.! Hull»....1.30 p.m, 8.50 p.m

IK*s magnifiques CHARS SALONS font 
attachée à chaque train 4e passager.
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.

Est. Argent à prêter sur Propriétés Fonciérks 
en ville et'A la campagne, dans les 

provinces de Québec et d’Ontario;

En toutes sommes voulues.
10”' Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mare 1879.

Venez et voyez nos habillements oriSwoied 
pour $11.00 et $12.00, foils sur mesure : ce 

été oflerts
æmis sont les meilleurs qui aient jamais i 

et Ils sont préparés nu goût des clients. 

Coupe garantie ou pas de vente.

i.»..10.12 “
....11.40 “
... 2.00 A.M.

.. ................  6.00 “
............10.35 "

ennent en connextion à Lévis 
avec les trains du Grand-Tronc partant de 
Montréal à 9.00 P.M., et à Campbellton avec 
je steamer City of St. John, partant tous
Sn/a!^u.*lM?'‘l“ matin, pour C«spè, p„„r billets et renseignements s'adresser 
IS'Sfc Halifax et Saint-Jean «

re^ndLre^,m’nntrnetdrr.Cpei„t  ̂ ™
St-Jacques à Montréal.

à Halifax, et les Lundis, Me 
dredis à Saint-Jean.

Des BILLETS D’EXCURSION POUR 
L’ETE, par chemins de fer ou steamers, pour 
les magnifiques places d’eau et de flèche sur 
le bas Saint-Laurent, Métapôdiac, Ristigou- 
che, Baie des Chaleurs, Gaspé, lie du 
Prince-Edouard ut les Provinces Maritimes, 
peuvent être obtenus à des conditions iavo-

Pour informations concernant le prix des 
billets de passages, le taux du fret, l’arran
gement des trains, etc., s’adresser à

G. W. ROBINSON, x

120, rue Saint-François-Xavier'
(ancien Bureau de Poste), Montréal.

IJ. POTT1NGER,
Surintëndant-en-chef. •

i!
8ail lan. Voyez nos chemises et nos caleçons pour 

75 contins lés deux.

Nos chapeaux de foutre pour 50 contins. 
N’oubliez pas nos chemises à 40 et 50 ois.

40e Ces trains vi J. Brewer, 
ENCANTEXJR

148 RUB SPARES 148.

lan.
jaravant. C 
o’ir 25 cents ; 
ses berceuses

r?1'Comers, Rich >1 LA COMPAGNIE 277, RUE WELLINGTON, 276
Ottawa, 3 Septembre 1879.

: U

DU PRET DU mm.RELIEUR ET REGLEUR.Hull.
$Aylmer. Bardley, etc.. 

Bu de la rivière Ottr 
wa.pareh.de fer..

iPROTECTIONOttawa, 11 juillet 1879. lan.lan. ftTC. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Onest.

Livrée de comptes de loulelea- 
pee* et de too le dimension, 

celliers peer les écoles, 
rie., etc., etc.

Viens lines et mnslqnë relies 
nvee goût et è des 

PRIX TRM. MODERES.
Une virile «et «oUidtée.

BUREAU PRINCIPAL

Ko. 8 aux JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

rcredte et Ven- AMOS R0WE
ENCANTEUH El AGEN1

8
ISIS A

C. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

M. 0’MEA$jA, Jr. 
Agent général. L’ARCADE.W. HENDRIK, ....

W. H. GI.ASSCO, . ^ . Vice-Président.

DIRECTEURS :

PrMdont."iî/ïïS&’-.r- POUR LA
tWA.

PROPRIETE FONCIERE.
Toute* lettre* enregistrée* doivent être mise à la 

poste une demi-heure d'avanee» Edward Brown, 
J. M Lott ridge, 
R. A. Lucas

I^E-moyen le plus certain de protéger votre

la meilleure manière de protéger les fobri- 
oants du Canada est d’acheter vos marchan
dises à

John Eastwood,* 
Chas. M. Counsel), 

, , James Sampson,
Alexander Duncan

- BUREAU -

26- RUB RIDEAU, -26
OTTAWA.

Ottawa, 26 déc. 1878.

x et matériel 
IA Y et Cie, 
exposé dans

F. X. MICHAUD,
483, Rue BxJSSBX, 

OTTAWA.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
T E et après LUNDI, le 9 JUIN 1879,les 
Ld trains voyageront comme suit :

Crtie Co le est er. éuit dé" 
ent sur la 
g et court terme jusqu 
les conditions les plus

jour. mf-agn
toutes sommes d'erg 
Biens Fonciers h Ion,
20 uns et elle offre

ux emprunteurs qui opt le pri 
payer le principal et l’intérêt, eh 
ils égaux, soit tous les ans, tous lee 

mois ou bien tous les trois mois, selon lee 
ditions de paiement de la Compagnie.

HYPOTHEQUES ACHETES.
Un peut s'adresser personnellement 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres

Alkx. MacADAMS, 
Gérant.

R. C. W.~MacCUAIG,
Estiniateur'et agent général

No. 69, EUE SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d’Evaluateurs 

fiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

9- “L’ARCADE”.1.'
l’ftrP. LABMONTH,Ottawa. 24 Nov. MTR

6 septembre 1879.ka. Tweed Canadien Pure Laine toots, 
76" 
80"

Un tailleur de première classe est atta
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis
faction à ceux qui aehèle-

L’Aroade
(Autrefois HnnlonJ au Al

91 et «B, RUE SPARKS,

EDO. DUPUIS

Wm H0WE. favorables aux 
lùge de ; 
vereemén 
six mois ou

Comptable et agent généra) 

Syndic officiel pour le comté de Car- 
lelon et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
ssurance contre le feu

Alex. Mortimer. do do do
Laissant Ottawa : do doArrivant à Ottawa : dolan HOURRA POUR MANITOBA293, BUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanisâer, etc.

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 10.30 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

De l’Est et de l’Ouest 
à 7.10 a.m.

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIHBBIB.

O. *V\ QtRBSIND,
Directeur du departement lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER.
194, 196 et, 198 Bue SPARKS.

Ottawa, 22 juillet 1879.

La compagnie d’a 
" Western."

La compagnie d'assurance “ Québec." 
La compagnie d’a 
La cotojtagnie d'assurance “ 8ta 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août.1879.

L Points du Nord-Ouest

Mmkm>

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest à 6.30 p.m.

ssurance “ Lancashire.”
ndard Life.” adressées àPour l’Est et l’Ouest 

4 10.30 p,m.Importateur et marchand de
Les billets donnent droit à des chars salons 

attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. èt Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
Ainsi aux voyageurs la nécessité d 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
l’Est et à 10

■Tapisseries et de decors. i.
i->

d’iissuranufe changer T. RAJOTTE,
Syndic Officie 1

Pour le comté de Carleton et la ville 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau :-r-64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octçhre, L879. la

POUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER lan
Les passagers partant d'Ottawa 

et les samedis,_ peuvent prendre di 
la ligne de vapeurs de

attentifs nt tie Ottawa. 26 Déc. 1878les mardis 
rectement Connexions certaines avec les trains sur ■■ ... . ..

le Grand Tronc, de l'Est et de l’Ouest, et MerVeilleUSe UlVeiltlOIl- 
avec ceux des chemins de Rome et Water-

ïïJiïSiï:LITH06M* MTE"TÉ DE J,C0B

"enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du 8ud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
Compagnie,à Ottawa, des appartements 

dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Ri 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

BOULES POUR 1« ROGNONS E. PETIT,
Na 18, RUE RIDEAU.

COIN DU PONT DES SAVEURS.

TORONTO et OGDENSBURGET AUTRES lan. COMMANDEZ VOTREMEDECINES CELEBRES Pour Toronto, se reliant avec le Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

COMME PAR MAGIE.
11 est admis par tout le monde, que 

fer magique à Dépasser, Qlacer et Gaufrer 
combiné,, est l’articlo le plus complet qui 
ait jamais été inventé. Il éclinse tout ce qui 
a été imaginé jusqu'à aujourd'hui.

CHARBONPOUR LES

CHEMIN de PER M NORDon canadiens
CSlxov. 10 impressions à la minute. Au-d 

50 impressions à In fois.
Presses, rouleaux, tampons ou batteries 

sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
postales, des billets, des lettres et pa

piers d’afftirea, et coûtent respectivement 
12.50, $5, $7, et $9.

de In
Pour ColHngwood, pour de là s'embarquer 

sur la ligne de vapeurs du lac Supérieur 
’importe quel point du 

Nord-Ouest.

Agent a Ottawa C. ST HATTON.
Coins des rues DaUtousie et Saint-Patrick. 

A VIS:—Les médecines ci-dessus, célèbres 
J\. dans tout le Cariada pour leur efficacité 

; que chez M. C. STRATTON, 
le public en garde contre les

T. ALEXANDER.

Le plus grand soin est 
porté h fa réparation 

montres et pendules 
les mieux finies et les 
plus compliquées. Mor- 

or et argent dans 
illeures conditio 

rix et qua

«PPMcRae, Altéra & Cie.
80. RUE NPABKN. 86.

CHARBON DUR
— DE —

WILME8BARRE, LACkAWA\W

I*RJX MELIiEMENT *4*

Un prix extra lui a été décerné à la der
nière Éxposition de la Puissance. Les dames 
ne doivent pas manquer de visiter les échan
tillons au bureau de

OH2LS- DESJ APBINS,
AOFNT D’ASSURANCE ET SYNDIC OFFICIEL.

Frix dea plaeea d’Ottawa » Wl 
llpeg et 8 tnt tiarr, . .

se trouvent 
mets donc 

contrefaçons.
Je Les trains voyagent sur l’heure de Mon

tréal.$22.60.
150 livres de bagages sont allouées aux 

passagers.
S®” Tous autres renseignements donnés 

avec plftjsir au Jmi-eau 60 rue Sparks.

très en 
les mei 
comme p rRSypritlaire. THOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa.Etats-Unis à 
ix modérés, 
la ville, ainsi

Ottawa. 7 nov.. 1879. Ottawa. 6 Juin 1879.
Neple maison a Ottawa pour 

la reparation serlenwe ties hol
ies a mnilqne.
Ottawa, 11 juillet 1879.—30 sept. lan

DÉMÉNAGEMENT.

F. DUHAMEL

J. M. JACOB, Breveté. 
457 rue Saint-Paul, M
EN VENTE CHEZ

AVIS IMPORTANTR. C. W. McCUAIG.
Ottawa, 4 août 1879. 6s. 40 RUE ELGIN 40 e**

(En face V Hotel Russell.)
Seul agent pour le district d’Ottawa.

Explications données 
agents actifs demandés.

4 octobre 1879.

Toutes les personnes.qui désirent acheter des

Livres à bon marché,

Soit de Prière, d’Histoire et d’Ecole, feront 
bien de visiter le magasin de

p. o. G TT IL B AV ME,

Jamea Bope et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Black Diamortd
CHARBON MOU

De Briar Hill et Spring Hill.
ERES I 

IS. I
a-Tnu. |

EUGENE B0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

Chapeaux du Printemps.
TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
RJiÇUüA TtlUg LES JOUHS,

GEORUE SIMMS,
BOO aue Sumeac.

L'On Nt: U oit: e! Repas,e les
CiHAPBAUX I)K FEGTHE.

Ottawa. 1er Avril 1879.

désiie informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ BU QUARTIER BT, «*l “ B,”

ci-devant occupé par J. Castidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS Li MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu'il a reçu par h# passé, il espère que ses I 
pratiques lui continueront le.ur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

lan.
avec plaisir. Des

Napoléon Aedette PRATIQUE.Im. Ottawa, 11 juillet 187i 3 n?
Fait aussi lesBARBIER COIFFEUR,

No. 2661 RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

ARGENT A PRETER
EVE TB0PRIETE8 FONCIERES. 

l’Alt SOMMES «ROSSES ET PETITES
AD GQUT UES EMPRUNTEURS, 

Inlèrèl relf-onnafale.
S'adreirer à

AGENT, LISEZ CECI
TWTOU8 puerons à des agents $100 par 
_Ly mois de rétribution, frais à pn.*t, ou 
nous leur aMndonnerons une retenuu consi
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

SHZMIAir BT ont. Marshall, Mich.

OUVRAGES EN CHEVEUX.No. 423 BUB SUSSEX,
avant que d’acheter ailleurs.

N. B.—On tient aussi toute sorte d'objets 
de fantaisie, articles religieux et autres.

Dorures et plaqués de toutes sortes,Fomina-
péciale.

L'Hetel “Royal Exchange.”
/CIGARES, Tabac el Pipes de première 
\J qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1878,

AU PLUS BAS PRIX.P. C. GUILLAUME,
Rue Sussex 

lan.
O'CONNOR A HOGG. 45, Rue RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, Il sept, b79.r. lan Utfowa, 23 août 1879. Ottawa, 26 Déc. 1878.1 an lan.

al FfcUILLETON ses juges, qui l’auront condamné 
suivant les présomptions.

—Voue ne me direz rien de 
plus ?

—Rien ! répondit Alberti.
Horsier fit un mouvement 

brusque ponr tendre la main au 
prisonnier. Il sentait au fond de 
son ccenr que cet homme ne pou
vait être un criminel. Mais le 
juge réprima le geste instinctif 
de l'homme, et le magistrat sortit 
du cachot le front baissé, le cœur 
serré par un doute poignant.

Quand au comte Alberti, ca
chant son front dans ses mains 
enchaînées, il songeait à Agnès, 
et il pleurait.

bientôt trop faciles à prévoir.
En dépit de ses aveux et des 

affirmations des bandits sulbater- 
nes, Gaspard Orsol perdit aux 
yeux de la foule son titre de chef 
de brigands. L'Etranger fut con
sidéré comme le maître occulte 
de la bande, celui que tous te
naient à sauver parce qu’il con
naissait les secrets des bandits, et 
savait dans quelles cachettes 
étaient amassés fours trésors.

Chaque jour on inventa une 
version nouvelle sur le compte 
de l’inconnu.

Les gazetiers de Vienne se 
pressèrent chez le juge Horster 
afin d’en obtenir l’autorisation de 
visiter le prisonnier, et de re
cueillir de sa bouche des notes 
intéressantes pour les désœuvrés 
de la cour. Par humanité Horster 
refusa.

juge tanta une dernière fois de 
l’émouvoir, et le trouva inflexible

même pour tous. On les condam
na au supplice de la roue.

Plus d’un brigand pâlit ; seul 
le visage de l’Etranger ne révéla 
pas la moindre émotion. Ainsi 
qu’il l’avait dît au juge, il ne ten
ta rien pour fournir la preuve 
qu’il n’appartenait pas à la bande 
de Gaspard.

Au moment où la nouvelle de 
la sentence se répandit dans la 
foule encombrant les abords du 
palais, une element sortit de c^nt 
mille bouches. La société se trou
vait vengée, le peuple applaudis- 

. On ramena les con-

partager la condamnation des ban
dits.

un saint, un apôtre. Rien ne le 
rebutait dans l’exerci e de son 
sacerdoce de miséricorde ; ou ci
tait peu de misérables ayant ré
sisté à son éloquence paternelle. 
Cette fois, sa tache était si lourde, 
qu’on résolut de lui adjoindre 
d’aulres moines ; mais il voulut 
du moins le premier s'efforcer de 
toucher le cœur de ces brebis 
égarées.

Gaspard témoigna une froide 
indifférence, Gabor le rebuta avec 
une brutalité farouche ; mais, 
s jus se laisser troubler, l’anmo- 
nier se contenta de répondre :

—Je reviendrai.
Il passa dans le cachot de l'E

tranger.
—Mon fils, lui dit-il, vous allez 

mourir....
—Je sais, mon père, et je comp

tais vous prier de me venir ap
porter le secours de vos prières.

—Vous vous repentez de vos 
fautes, mon fils ?

—On se repent toujour» d’avoir 
offensé Dieu.

Le prisonnier s’agenouilla, fit 
le signe de la croix, prononça les 
paroles qui changent le prêtre en 
un ministre dn Dieu vivant, et 
lui dit d'une voix ferme :

Couleurs i 
RENDUES Alors elle tenait les bras en 

avant, un grand cri s'échappa de 
ses lèvres, et, blanche, froide, ina
nimée, elle tomba sur le pavé !

Avec une rapidité que les sol
dats ne purent prévoir, et une 
adresse dont les chaînes sem
blaient devoir le rendre incapable, 
le prisonner souleva la jeune fille 
dans ses bras, murmura un mot è 
son oreille, et la remit dans les 
mains de femmes compatissantes.

Le mot du condamné, l'enfant 
l’avait entendu, car ses mains se 
joignirent, son regard exprima un 
effarement mêlé de désespoir, et 
elle répéta :

—Je deviens folle ! mon Dieu ! 
je deviens folle !

On l’entraîna loin de la place, 
an moment où la porte de la pri
son se refermait snr les condam
nés.

On aurait pu croire, en raison 
de l’élégance native du prison
nier, et de la beauté de ses traits 
altérés par le chagrin, mais dont 
le type gardait une grande pureté, 
qu'il s'efforcerait de paraître au 
moins décemment devant les 
juges ; il n’en fat rien. L’Etran
ger laissa sa chevelure et sa barbe 
incultes, et se drapa dans les 
baillions avec une sorte de parti 
pris.

LE

GOUFFRE
RAOUIs lde ma vert.

BS, {Suite) I

oyons, reprit .Horster, vo^s 
avez souffft,(beaucoup souffert.-. 
Une douleur immense à brisé vo
tre vie. .Mais n’avez-vons plus rien 
à en espérer ? Ne reste-t-il pas 
8UJ la terre un seuj êjge qui vous 
aime et * qui vous teniez par fi
bres de la tendresse : une mère,

de venir 
iches,
i

Il se rendit à pied au tribunal ;
furent portée sait les juges 

damnés à la prison.
i . - , , Comme ils en approchaient, une

pard et Gabor, soumis à la ques- jeune fille de seize ans, très-jolie 
tien de 1 eau, 1 avaient courageuse- et qui semblait timide, se trouva 
ment supportée. prise et portée par la foule jus-

Lorsque les brigands reconnu- qu’aux portes de la prison de
rent Carlo, ils lui addressèrent un Vienne. La pauvre enfant ne
salut mêlé de pitié et de respect, cherchait certes pas A repaître ses

Tous les misérables ayant avoné regards de ce pénible spectacle ; 
leurs crimes furent rapidement elle allait en hâte remplir une 
interrogés devant la cour suprême, commission dont l’avait chargée 
Chacun d’eux répondit anx ques- sa maîtresse, quand le courant po
tions d'Horeter avec le caractère polaire la jeta an premier rang 
qui lui était propre. Les uns rail- des spectateurs. Elle ent d’abord 
Oient ; les antres, devenus graves envie de fermer les yeux afin de 
à la pensée de çe qui allait suivre, ne pas voir les condamnée ; mais 
essayaient de pallier certaine, çri- l’instinct lui fit tourner ses re
met cm d’en diminuer le. nombre, garda vers eux, »u moment même 

La veille même dn procès, le Inapplication de la peine fut la où passait l’étranger qni venait de

trois des bandits y 
sur des brancards, la tortnre avant, 
la veille, brisé leurs jambes. Gas-

IX17
une soeur, une compagne ? Vous 
trouvez$Y&i* kien le droit d’aller, 
pour ainsi dirfe, àû-deVant de laA

CONDAMNATION

Jamais-procès n'inspira en Au
triche une curiosité plus grande 
que celui de la bande d’Oreol.

L’élément d’effroi sur lequel 
comptait la justice, ne tarda pas 
à s’effacer devant le sentiment 
sympathique qu’exerce ifur les 
foules un personnage mystérieux. 
L’intérêt des femmes surtout fut 
acquis à l’homme impénétrable 
qui, tout en prostestant de son 
innocence, refusait de révéler son 
nom, et se renfermait dans nn si
lence dont les suites devinrent

tn,
es MAR 
ierez les mort ? Ne commettiez-vous point 

nn crime réel, en refusant de 
trouver votre innocence an sujet 
des forfaits dont on pent vous 
accuser ?

—Monsieur, répondit Carlo Al
berti, vous êtes en face d'un hom
me sans patrie ayant poor nom 
l’Etranger, qui ne se réclame de 
personne. ...et qui subira la sen
tence prononcée par les hommes 
sans blasphémer Dien, qui lui 
ouvrira ses bras, sans maudire

Il ne se croyait point le droit 
d’infliger volontairement une 
torture à un malheureux qu’au 
fond de son âme il ne pouvait 
s’empêcher de plaindre.

Vingt fois Horster le supplia 
avec nne bonté qni n’avait rien 
de factice d’avoir confiance en lni 
et de lui dire le secret de sa vie i 
le prisonnier lui montra lé cièl 
sans répondre.

Ceux-ci venaient d’être changés 
de cachots. Par une aorte de pitié, 
on leur apporta, u6 meilleur repas, 
ils reçurent une botte de paille 
fraîche, afin de reposer leurs 
membres, qne la barre de fer de
vait briser.

Une heure après, l’anmônier 
fat introduit dans la prison, 

C’était an moine habileN. • et docte, (A suivre.)
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